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La plus belle Reine
par M. Léo BOUVSSOU

LA GUERRE
Les premiers engagements austro-italiens

En 1870, après six mois do guerre,
)& France abattue demandait la paix.
En 1915, après neuf mois de lutte,

la France, plus vaillante et plus forte
<cfué jamais, tient 1 envahisseur, à 'la
gorge et elle ne lé lâchera plus.

A la place de la diplomatie de l'Em¬
pire qui nous avait isolés dans une Eu¬
rope hostile, la diplomatie républicaine
ù. su mettre du côté de la trance tout
le monde civilisé. Qui donc, à moins
d'être un fripon de parti .pris, ou un
imbécile gobe-mouches, pourra venir
nous dire que la République n'a pas su
préparer l'avenir ?
Ce régime, tant malmené par des ad¬

versaires dépités, a groupé autour de
lui et de la France la plus formidable
coalition que le monde ait jamais con¬
nue pour la défense de la civilisation et
idu droit.
Ces ministres roturiers, qui ne de¬

vaient avoir devant l'Europe ni autori¬
té, ni crédit, ont su, pendant 44 an¬
nées, amener à la France nouvelle
l'hommage respectueux et la sympathie
effective des empereurs et des rois-
Et quand l'Ogre de Teutonie, saoul

d'orgueil et de mauvaise foi. a voulu
'donner cours à ses instincts barbares
et dominateurs, ii a trouvé devant lui
les redoutables alliances que les bons
buvriers républicains avaient si habile¬
ment et si laborieusement préparées-
Quelque jugement que l'Histoire puisse
porter sur ce régime que ses adversai¬
res n'ont cessé de dénoncer comme un

régime d'impuissance et d'anarchie,
elle reconnaîtra la grande oeuvre exté¬
rieure de la République et la maîtilise
avec laquelle cette dernière a su s'im¬
poser à l'Europe et se préparer des al¬liés. Elle dira comment, au lendemain
iie nos désastres, la République trouva
ia France battue, démembrée et isolée,
>t comment, après un demi-siècle de
travail et de loyauté, elle en fit le cham¬
pion du droit et lui rendit sou unité
tavec les sympathies universelles.
N'y aurait-il que la préparation de

tes fortes alliances et la conquête de
ces sympathies, c'est tout de même de
la belle ouvrage, comme disent nos poi¬
lus. Et il faudra bien que tous les ren¬
frognés, les esprits chagrins, les der¬
niers récalcitrants et les aristocrates
Budurcis reconnaissent l'habileté et la
gandeur avec laquelle la République a
mené sa diplomatie.

ception, quinze jours après, de trouver
ce pioupiou devant ëlle, avec son équi¬
pement complet. Elle en a, depuis, ma¬
nifesté son étonnement, sa surprise et
son admiration, Soyons au moins aus¬
si justes pour nous-mêmes que l'ont été
nos ennemis.
Ah ! je sais bien, nous anquions de

canons lourds- Joli sujet de polémique!
Mais comme l'exemple est mal choisi-
Pas un homme sérieux, quand il con¬
naîtra la question, ne pourra jeter la
pierre à quelqu'un^ Seuls, ceux qui ne
se trompent jamais auront le droit de
continuer la discussion et de crier leur
mauvaise foi, comme le crapaud vo¬
mit sa bile.
L'artillerie lourde, personne n'en

avait, voulu Non pas au Par'ement, qui
a toujours donné la mesure de sa bon¬
ne volonté, en matière de défense na-

Sur le théâtre occidental de la guerre —
Iront anglo-belge-français — la situation
s'est peu modifiée. Cependant les trompes
britanniques ont progressé au leant du vil¬
lage de Festubert et nous-mêmes avons réa¬
lisé quelques progrès au nord-est de Notre-
Daine-dé-Lare 11e et à Neu.ville-Saint-Vaast,
Les contre-attaques ennemies extrême¬

ment vigoureuses, furent toutes repoussées
avec de très fortes pertes pour l'assaillant

Sur le front russe
Sur le front russe, nos alliés ont obtenu

d'importants succès sur la -rive gaucnc du
San inférieur. Autour de Przemyal la situa¬
tion demeure inchangée. Une dépêche de Pé
trograd évalue à 150.000 hommes le total
des pertes subies par les Austro-Allemands
depuis le début de leur offensive sur la
Dunajer. La résistance de Przemysl nous
laisse maintenant quelque espoir. Chaque
jour dp gagné pour les Russes est un é.hec
pour l'armée assaillante. Nos alliés aug¬
mentent ainsi chaque jour leur puissance
de résistance et préparent la ccmtreolïen-

.. - . . ., . sie qui libérera le camp retranché galicien,tionale, et qui eut vote les canons t r-armée -russe peut ainsi sauvegarder ses
lourds comme I avait voté le 75 et tous deux principales bases stratégiques,

A ce concours du ondecivilisé contre
ia répression germanique, la Républi¬
que a ajouté sa préparation e tsa mé-
iihoJe. Il ne suffisait pas d'avoir des
hmis, il fallait être fort par soi-même.
Les aliances ne valent, d'ailleurs, que
par une fidélité réciproque et par la
possibilité de tenir les engagements
qu'on a pris. A ce point de vue, la Ré¬
publique paya comptant. Au lende¬
main de 1870, elle se remit à l'œuvre
avec tant de vaillance et d'entrain que,
Vers 1877, elle inquiéta encore, par le
Renouveau de ses forces, la Prusse
féodale et dynastique. Tout en prépa¬
rant chez elle le régime de liberté le
plus large et le plus humain, elle pliait
tous ses enfants à une discipline con¬
sentie et à une organisation militaire
tiont la souplesse a fait ses preuves et
Va nous donner le succès.

Quatre lois de recrutement étaient
successivement votées, dont le seul
Souci était d'assurer le maximum des
forces nationales avec le minimum de
charges personnelles pour les enfants
Uu pays- Fille de la Révolution, la Ré¬
publique pensait que l'armée est un
moyen et non pas une fin, qu'elle est
Un instrument de libération et de dé¬
ferles et non pas un moyen d'oppres¬
sion et de régression. Elle a eu le méri¬
te de faire, dans un pays de libre dis¬
cussion, une armée de premier ordre.
Elle a concilié deux choses, qui parais¬
saient inconciliables : le sabre et la li¬
berté. Sans faire un roi, elle s'est mise
en mesure de défendre ave avantage la
cause de la civilisation et de lapaix.

Ce fut tout d'abord l'impôt du sang,
l'égalité du service militaire, la justice
'dans la charge commune, puis la rapi¬
dité de l'organisation atérielle : notre
admirable fusil Lebel, notre merveil¬
leux canon de 75, dont 4 00 unités at¬
tendaient les Prussiens, le 4 août der¬
nier, une intendance que nous louons
tous les jours et une mobilisation dont
les rouages, quand ils ont joué, ont
Émerveillé le monde entier. Quand la
Prusse nous chercha sa mauvaise que¬
relle, elle croyait, par ses 60.000 es¬
pions, que notre pioupiou avait sa ca¬
pote àVersailles e tson fusil à Bor¬
deaux. Ce ne fut pas sa moindre dé¬

Jes autres armements., mate dans les
milieux militaires les plus compétents,
où l'on considérait que l'artillerie lour¬
de était une hérésie pour la future
guerre de campagne et de mouve¬
ments, et où l'on nous disait qu'il fal¬
lait laisser aux Allemands cette « nou¬

velle
.
idole. »

Ah ! non, les reohignards et les mé¬
contents, vous n'aurez pas le dessus, le
jour où nous liquiderons ces choses. La
République, pour compte, pourra vous
laisser votre mauvaise foi.

Un vaillant poilu, grièvement blessé,
devant qui un de ces mécontents disait
dernièrement ses rancunes et criait au

manque d'organisation, répondit avec
bonne humeur : « Vous avez raison,
Monsieufr, la République n'avait rien
fait ; c'est avec des bâtons que nous les
avons repoussés à la Marne ».

Je ne sais pas si le quidam a com¬
pris
Et puis, il faudra bien qu'on le dise

et qu'on le répète : la République vou¬
lait la paix et elle a tout fait pour évi¬
ter la guerre contre un régime monar¬
chique qui la lui a imposée. Avis à tous
ceux qui rêvent encore d'une restaura¬
tion impossible et d'un régime dans le¬
quel un homme seul a le droit de dispo¬
ser de tous les intérêts et de toutes tes
destinées d'un pays. Si une leçon se
dégage de la guerre, ce sera rien
la défiance de tout pouvoir per¬
sonne. En 1870, ce fut 1 impératrice
qui voulait sa guerre pour sauver le
trône de son fils.
Aujourd'hui, c'est Guillaume II,

pour je ne sais quel rêre 'ci nc_e
mondiale, fiour la satisfaction de ses
junkers et aussi parce que dans sa cer¬
velle de Hohenzollern â sang impur, il
y a quelque chose de fêlé.
Pour assurer la paix à venir, ii

dra, là-bas, museler tous ces hobe¬
reaux, comme on les a muselés chez
nous-

Par sa préparation, par ses allian¬
ces, par sa loyauté et son amour de la
justice et du droit, la Répum»
çaise a assuré la victoire. Au lende¬
main de la bataille de la Marne, Joffre
lui a dit « qu'ede poavaa c're fière de
I armée qu'elle avait préparée ». <
r'te piurra être fière aus«i d avoir

mis de son cMé tous les impondérables
dont pariait Bismarck et sans lesquels
une nation, même victorieuse, n'est
qu une association de. mercenaires et
de gens de proie.
Avec ce bagage de travail, de vail¬

lance et d honneur, elle aura la
des ennemis de la patrie ; et devant
elle, en dehors ries méchants et des ,,loux, tous les braves gens se découvri¬
ront et salueront avec amour la r>lu>
belle reine de France.

Léo BriUYSSOU,
Député des Landes.

Przemysl et Lamberg l'effort austro-alte
maad aura été dépensé en pure porte et
150.(XX) hommes auront été sacrifiés pour un
très minime avantage.' Mais-la décision no
se fèra sans douté guère attendre et rions
serons prochainement en mesure do formu¬
ler une opinion sur l'avenir dés opérations
en Galieie.

Sur le front italien
Doux communiqués- officiels du gouverne¬

ment italien nôus apportent la relation des
premiers faits de guerre entre l'Italie et
l'Autriche.
Quelques navires de guerre autrichiens

sont Venus parader devant la côte italienne,
tirant dos coups de canon pour « l'impres¬
sion ». Chassés par des unités navales ita¬
liennes, les contre-torpilleurs ennemis du¬
rent prendre la haute mer, à toute vapeur.
Les communiqués de nos nouveaux alliés

font justement remarquer que ce raid ne
peut avoir aucune signification militaire.
De môme des avions autrichiens ont sur¬

volé quelques villes et lâchèrent des bombes
qui n'atteignirent d'ailleurs pas leur but.
Venise, Porto-Gorsini, Ancône, Rarletta et

Jesi furent ainsi l'objet d'attaques infruc¬
tueuses.
Porto-Corsini se trouve à deux kilomè¬

tres du rivage occidental de l'Adriatique et
à dix kilomètres au nord-est de la ville de
Ravenne, la ville fondée par les Thessa-
liens, capitale, de l'Itahe centrale du VI° au
VIII9 siècle. Dante mourut à Ravenne, et la
ville se glorifie du tombeau du grand poète
latifi.
Porto-Corsini, comme Ravenne, s'élève

sur une vaste plaine rendue marécageuse
par. l'absence de pente et la multiplicité des
cours d'eau qui descendent du revers orien¬
tal de la chaîne apeinnine.
Jesi est située à 25 kilomètres environ au

couchant d'Ancône, dans la plaine qui
s'étend au nord-est du mont Catria ',1.702 m-

d'altitude), un des éléments de l'Apennin
tusqan.
Barletta est un petit port, du golfe de

Manfredonia, un peu au sud-est de l'em¬
bouchure de la. rivière Ofanto, qui, descen¬
dant des hauteurs,du mont Matese, coupe
la; plaine d'Apulie- dans la ' oofnparlimentl
(province) de Pouilfës. '
Le plus récent des. deux communiqués

■relate l'activité d'un, torpilleur italien dans
le port autrichienrde-Bu,so, où il occasionna
d'importants dégâts et fit quelques prison¬
niers. ... , .

Le petit port de.Buso est situé sur la côte
d'fstrie, dans le golfe de Trieste, ;,à proxi¬
mité de la frontière austro-italienne.. .

Tels sont. les premiers faits dé guerre. .!
Les opérations de cancéretration .sont na¬

turellement tenues ■ seorètes. Il faut siat-
tehdre à .apprendre, aujourd'hui peut-être,
la nouvelle d'engagements plus sérieux à
la frontière, et ceux-ci ne permettront en¬
core aucune conjecture sur le développe¬
ment ultérieur des opérations.

R. L.-P.

L'ITALIE ET LES BALKANS
La Turpie rappelle son ambassadeur à Rome

•Him

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES
Nuit assez agitée entre la mer et Ar-

ras-.
En Belgique, à la suite d'un bombar¬

dement violent, une attaque allemande
a tenté de déboucher sur la route de
Langemark à Ypres. Elle a été arrêtée
net-
Au nord d'Ablain, les Allemands ont

attaqué deux fois. Ils ont été repoussés.
Au nord de Neuville, ils ont prononcé

quatre attaques qui ont été arrêtées par¬
le feu de notre artillerie.
L'ennemi dans ces diverses tentatives

qui ont abouti pour lui a des échecs
complets a subi de grosses pertes.
Sur le reste du iront, rien n'a été si¬

gnalé.

Dernier billet
Le canon a pris la parole.
Il n'y a plus qu'à la lui laisser.
Les diplomates ont quitté les. pays

respectifs où ils avaient été envoyés.
Ils sont de retour dans leurs foyers.
La Turquie s'est à son tour solidari¬

sée — on ne saura jamais combien à
contre-cœur — avec ses deux alliés,
précipitant, sa chute en Europe.

^ La politesse cainactéristique boche
s'est manifestée une fois de plus à
Vienne où les membres de la chancel¬
lerie conspuèrent le mànistre d'Italie
le duc d'Averna, qui venait de remplir
sa mission.
Ce n'est plus dans les conversations

et pourparlers diplomatiques qu'ilfaut maintenant suivre les relations
italo-austreraltemandes.

Les manifestations en faveur
de notre nouvel allié

Un Aviatik s'est approché
de Paris ce matin

, ,Un avi,on allemand volant à grande hau¬teur a plané ce matin, vers cinq heures etdemie, -dans la banlieue nord-est de Paris.

Le*1 Bour«"et^U vers ^co,u,en &e dirigeant sur
\ igoureusement attaqué par les batteriesdu camp retranché de Paris, l'avion a viréet s est ennù à toute allure poursuivi nai¬

nes aviateurs immédiatement avertis.
—

Au Portugal
Les déclarations de M. Castro
Lisbonne, 24 mai. - M. Castro, présidentintérimaire du cabinet, interviewé, a décla-

re que son administration sera scrupuleuse.
Les gouverneurs civils n'auront aucuneinfluence sur le résultat des élections. Laloi électorale qui sera présentée au Parle

ment le 27 mai apportera des modificationsutiles à tous les partis républicains.

muniqué du maréchal French •
Les 16 et 17, lors des combats au nord-

est de Festubert, nous avons pris sept mi¬
trailleuses ; il est possible que d'autres
soient enfouies dans les tranchées détruites.
Aujourd'hui, nous avons réduit au silence

trois batteries allemandes, détruisant l'une
d'elles par un tir ^ireof qui a fait exploser
ses munitions.
A l'est d'Ypres, à 3 heures du matin, les

Allemands nous ont bombardés avec des
obus asphyxiants pendant que leur infante¬
rie nous attaquait sous la protection de gaz
empoisonnés ; nous avons été contraints
d'évacuer quelques tranchées ; les Alle¬
mands ont pénétré dans nos lignes en deux
ou trois points ; le combat continue ; nous
avons repris quelques parties de notre ligne
primitive■ — (Bavas)

Communiqué du Grand
Etat-Major Russe

Petrograd. 24 mai. — Bans ta région
de Ghavli, nos troupes occupent sur une
étendue considérable la ligne des rivières
Vindava, Venta et Doubissa.
Sur le coure inférieur de ia Doubissa,

notre front progresse considérablement
vers l'ouest.
En Galicie, nous avons forcé l'ennemi,

par des contre-attaques, à passer peu à
peu à ia défensive sur presque tout ïe
front sauf dans quelques secteurs près de
Varkhol, Podvoiine et Goussakow, où
l'ennemi, !e 22 mai, a tenté, sans succès,
tie nous attaquer.
L'oifenstve que nous avons commencée

dans la nuit du 21 au 22, ïe long de Sa
riva gauche du Dniester, s'est développée
le lendemain avec un gr^nd succès, mal¬
gré les contre-attaques ennemies. Nous
avons enlevé, après un combat, les vil¬
lages de Nouveau et de Vieux Bourtcîutze,
ainsi que les villages de TchemiSiouff et
Doiobovo et une partie du village d'Os-
trouve y* faisant au cours de la journée
plus de 2 200 prisonniers, dont 40 officiers,
et enlevant plusieurs dizaines de mitrail¬
leuses ainsi qu'un abondant butin de
guerre.
Dans la région au delà du Dniester, l'ac¬

calmie règne, sauf entre Tchetchva et
Lomnitza, où l'ennemi, dans la nuit du
23 mai, a fait une tentative stérile pour
nous attaquer.

.

,ml,i0) | L'est dans les .nouvelles de la guerre
Communiqué anglais ^ 'e italien ou méridional tïen-

*>*»• » »»'■ - v°id * ss
oriental.
Déjà pour ses 'débuts il enregistredes succès de nus nonveaux alliés.
Sa lecture sera plus intéressante que

celle des billets et bulletins diplomati¬
ques les mieux 'rédigés.'
Le canon sauira où mettre les stjgnesde ponctuation et, surtout, le moment

venu, le point final !
Laissons-le parler-
D'ailleurs, les commentateurs de

nouvelles diplomatiques ne chôment
point pour cela. II reste la Roumanie,la Grèce, la Bulgarie, ces Balkans qui,de tout (emps, ont été une mine de ri¬
chesse pour les rédacteurs de politi¬
que étrangère, et qui, pendant quelque

encore, feront parler d'eux, enattendant que la victoire des alliés' permette d assurer à cette région tumul
tueuse un équilibre définitif.
La participation effective de l'Italie

à la guerre européenne laisse prévoir
une solution de ce genre.

Ceorges Bazile.

Le Kronprinz releve
de son commandement?

Londres, 25 mai. — Selon le Daily Chro-
nicle, le bruit court à Bdle que le kronprinz
allemand aurait été relevé de son comman¬
dement en raison de fautes militaires narli-

frappantes

LereinaaiefflEDi au saMnet anglais
Londres, 25 mai. — Les portefeuilles sui¬

vants auraient déjà été définitivement at¬
tribues :

Premier ministre et premier lord du Tré¬
sor, M. Asquith ; Affaires étrangères, SirEdward Grey ; Guerre, Lord Kitchener ;
Intérieur, M. Mac Kenna ; premier lord de
l'Amirauté, M. Balfour ; secrétaire d'Etat
pour l'Irlande, -M. Birrell ; secrétaire d'Etat
pour FEcos.se, M. Mac Kinnon Wood • at¬
torney général, Sir Edward Garson.
Il a élé définitivement décidé que M.Winston Churchill restarait dans le cabinet,

mais on ignore encore quel portefeuille il
recevra.

Les événements politiques se déroutent
dans un enchaînerne-at logique et favorable.
L'intervention de l'Italie a fait réfléchir les
Balkans. Le retour de M. Vénizétas paraît
à ses adversaires mêmes comme la teule
possibilité de sauver l'hellénisme d'une aise
élaborée par lies hésitations de M. Gounafs.
Doué d'une intelligence remarquable et ato¬
nie .parfaite connaissance des questions fi-
inaineièrâs, ce jeune député d'e P-atira.s avait
petnsé obtenir des Puissances, de l'Entente
pluis de concessions et de garanties que son
iffiusfire prédécesseur. Emprunt, fourniituires
et munitions, matériel d'artillerie, garanties
diplomatiques, acquisitions précises en
Asie, traité d'alliance offensive et défensive
pour une dwirée de dix ans.

. Toutes ces propositions ont été repouisséies
par tes cabinets de Londres et de Paris, et
la presse gouvernementale d'Athènes a
mené quelque bruit autour d'une lettre du
Prince Georges annonçant à son royal frè¬
re l'inanité de ses démarches. Aujourd'hui
le cabinet Gounaris envisage la signature
d'un accord stratégique déterminant les ba¬
ses d'une participation de la Grèce, armée ,

aux opérations des Alliés dans les Darda¬
nelles. et les Balkans.
C'a plan comporterait une certaine modi¬

fication du caractère des opérations ac¬
tuelles. Il aurait en vue une action com¬
mune dirigée contre Tchataldja, la ligne
des défenses turques présentant dans 'a
presqu'île de Gallipoli -une étendue trop
restreinte pour Une attaque frontale. La
marche sur Constantinople par Tchataldja
nécessiterait le passage des- armées alliées
par la Bulgarie. En cas où cette dernière
ne s'y opposerait pas, on lui donnerait les
compensations qu'elle désirerait. Dans le
cas contraire une partie des forces alliées
maîtriserait son opposition, tandis que l'au¬
tre enlèverait les positions de Tchataldja.
Si la réponse des Puissances n'est pas fa¬

vorable, le cabinet Gounaris devra, parait-
il. démissionner et faire place à une com¬
binaison nouvelle qui remettrait le pouvoir
•aux mains de M. Vénizélos. Mais chaque
jour nous rapproche davantage d.es élec¬
tions générales, et. de toutes façons, que
ce soit par la volonté du, peuple ou l'abdica¬
tion de M. Gounaris, la Grèce ne saurait
avoir d'autre maître à cette heure critique
que oehiWà seul que .les Puissances alliées
ont toujours honoré -de leurs sympathies
confiantes.

Que fera la Bulgarie ? Sa haine de la
Grèce et de la Serbie n'est un secret pour
personne. Nous avons espéré, un moment,
son rapprochement de la Russie, mais
général Savoff, émissaire supposé du tsar
Ferdinand, au lieu de se rendre à Pétro-
grad, s'est arrêté à Bucarest. En général,
le ton de la presse moscovite ne lui est
guère sympathique- Commentant les décla¬
rations du ministre des Finances, M. Tont-
choff. parue dans l'Echo de la Bulgarie, le
grand journal officieux de la capitale ru
se, le Novoe Vremia, écrit :

« Ires Bulgares pensent volontiers qu'ils
ont la liberté -de conduire leurs armées du
côté le plus favorable. Gennadief, Radesla-
voff, Toutcheff s'expriment sur ce ton com¬
me s'ils étaient, convaincus que leurs ad¬
jonctions aux forces austro-allemandes au¬
raient un résultat décisif, c'est une erreur.
Le moindre mouvement qu'ils entrepren¬
draient contre la Macédoine et Nisch, en¬
traînerait contre eux les plus grandes re¬
présailles de la Quadruple-Entente. Si l'on
•songe que la Bulgarie est vulnérable du
côté de la Mer Noire et de l'Egée et que les
armées grecques et roumaines coopérant
dans un même but peuvent lui inspirer de
plus sérieuses inquiétudes qu'en 1913, on
arrivera à cette conclusion que la Bulgarie
peut se ranger du côté des Alliés, mais ja¬
mais s'élever contre elle. »

Souhaitons que ces paroles soient médi¬
tées sagement.

J. DA PONTE.
-

En France

A la Chambre des députés
C est au milieu d'un enthousiasme vibrant

que M- Paul Deschanel a ouvert, cet après.
midi, la séance.
Galeries et tribunes regorgent d'untpublis

élégant venu spécialement pour s'associct
aux remerciements émus qui doivent êtré
adressés, du haut de la tribune, à la sœur
latine.
Les députés paraissent impatients de pou¬voir manifester librement leurs sentiments

en faveur de la nouvelle alliée-

Toulon manifeste
Toulon, 24 mai. — Les manifestations <Ie

la u Journée Française » ont été particuliè.
renient chaleureuses. Elles ont revêtu dan?
notre région un caractère spécial, parre
qu'elles se sont soudées avec les' manifesta,
tions de sympathie pour la nation italienne,
notre alliée.
A une représentation do gala, qui avait

lieu au Théâtre Municipal en présence di
préfet maritime, du sous-préfet,, du maire
et des consuls des nations amies, la muai,
que des .équipages de la flotte a joué l'hym.
ne italien ainsi que les hynin.es des autre>
nations alliées.
Des manifestations ont eu lieu dans le?

villes du littoral, La Seyne, Hyèros, Sairt-
Raphaël et Menton, qui furent parcourues
par des cortèges, drapeaux en tête.
Le rapide de cet après-midi est parti pour

Paris avec des drapeaux français et italien?
à la locomotive-

A l'ile de Malte

Manifestations enthousiastes
Malte, 24 mai. — 10.000 personnes avci

drapeaux et musique ont fait une manifes
tation enthousiaste pour célébrer la nou¬
velle de l'intervention de l'Italie.
Le consul d'Italie et le gouverneur ont

été acclamés : la ville est pavoisée.
En Italie

Rupture italo»turque
L'ambassadeur d'Italie à

Constantinople rappelé
Londres, 25 m,ai. — Selon un télégramme

d'Athènes au Dailg Telegraph, l'ambassa¬
deur d'Italie en Turquie, accompagné du
personnel de l'ambassade, a quitté Cons¬
tantinople. (Hérald.)

En Grèce

Le poète matelot
Rome, dimanche. — Le ministre de ri

Marine a reçu aujourd'hui le poète Gabrieie
d'Annuinzio qui s'est engagé avec son fila
Mario, comme matelot dans la marine ita.
lienne. — (Exchange.)
Interview des ambassadeurs

de la Triple-Entente à Rome
Rome, 25 mai. — Le Giornale d'italia a

■interviewé les ambassadeurs de la Triple-
Entente.
M. Bartrère, ambassadeur de France, a

déclaré :
« J'ai travaillé de toutes mes forces i

réaliser l'entente italo-française et ce sera
l'honneur de ma vie et de mon œuvre di¬
plomatique d'avoir atteint ce noble but.
L'entrée en action de l'Italie aura un effet
décisif sur la guerre et en précipitera 'e
dénouement. Il n'y a plus maintenant
qu'une seule entente, l'entente de toutes
les nation® civilisées pour la défense du
droit et de la liberté- Honmeuir à l'Italie
pour son geste magnifique, qui sera une
des plus belles pages de la guerre actuelle.*
M. de Giers, ambassadeur de Russie, s'est

exprimé ainsi :
« Les conséquences d'une intervention ita*

lienne sont d'ordre moral et militaire. Par
son concours précieux, appelé à avoir une
répercussion décisive sur l'attitude des
Etats balkaniques, l'Italie hâtera la fin de
la guerre. »
Enfin. M. Podd, ambassadeur d'Angle¬

terre, a déclaré :
oi Mon pays est uni par les liens les plus
étroits à l'Italie, qui est restée fidèle à elle-
même et aux grands principes de liberté. >•

En Autriche
Manifestations contre

l'ambassade d'Italie
lnnsbruck, 24 mai. — La déclaration di

guerre de l'Italie à l'Autriche a causé une
vive émotion dans la capitale autrichienne
La foule a tenté d'envahir à plusieurs re¬
prises l'anihassade d'Italie, mais a été re¬
foulée par les troupes.

> «CP-frCfr- <
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Fonds d'Etats.— Français 3 %, 72 40; 3 1/2 0/0
90 95. — Russe 1890, 78 50 ; 1891, 64 70 * 1906
91 85 ; 1909, 83 75. — Extérieure, 85 75. ' '
Actions diverses. — Banque de Franœ, 4 580

— Banque de Paris, 8il. — Banque de I'ftzow-
Don, 1.140. — Suez, 4.380. — Nord 1410 —

Thomson, 600. — Saragosse, 363. — Briànsk
ord., 339 ; priv.. 348. — Hartmann, 419
Maltzoff, 540. — Dnieprovienne, 2.540. — Toula
1.222. — Donetz, .1.043. — Monaco 2 700 * 1/5*
544. — Malacca, 129. — Caoutchouc, 79 —' Rai¬
sin de Corinthe, 130 50.
Valeurs minières. — Bruay, 1.574. — Sos-

nowice, 944. — Sels gemmes, 280.

Que fera le G uvernemenf?
Genève, 25 mai. — La Gazette de Franc¬

fort reçoit une curieuse correspondance te
Salonique. Il y est dit entre autres :

« Malgré l'assurance répétée du gouver¬
nement grec affirmant que tous les bruits
.relatifs à l'abandon de la neutralité ne re¬

posent sur aucun fondement, on n'asl tout
de même pas très sûr, ici, que l'attitude de
la Grèce ne doit, pas subir prochainement
des changements. On a l'occasion, ici, Je
constater de tous côtés des préparatifs sous
tous les rapports- Salonique ressemble le
plus en plus à u*n immense camp militaire..)

Notification à l'Italie
Athènes, 24- mai. — Le ministre d'Italie a

communiqué au gouvernement hellénique
la déclaration de guerre de l'Italie à l'Au-
triehe-Hongrie.

En Roumanie
Le roi de Roumanie passe

ses troupes en revue
Londres, 25 mai. -*• De Bucarest au Daity

Chronicle :

« L'armée roumaine a été passée en r?
vue par le roi-

» Les trodpes étaient vraiment splendides
sous l'uniforme de campagne.
« L'enthousiasme est Général. »

La Méprisé
des liffaire-

par
M. le Docteur DOISY

Doit -on. en ce moment, songer à là
reprise complète ou à peu près com¬
plète des affaires ? Non, l'idée n'en
viendra à personne. Il est des impossi¬
bilités devant lesquelles tout le monde
est Obligé de s'incliner, et oî n'est pas
impunément que l'activité industrielle,
agricole et commerciale d'un grand
pays se trouve tout à coup privée du
concours de millions d'hommes dans
toute la force de l'âge.

Est-ce à uire pour cela qu'on ne doit,
pas songer à une très large reprise des
affaires et qu'il faut attendre les bras
croisés et patiemment la fin de la guer-
rs ? Non encore. Les neuf dixièmes de¬
là population sont dans la zone dite de
l'intérieur. Evidemment, ces neuf dixiè¬
mes ne valent neuf fois l'autre dixiè¬
me qu'au point de vue numérique ; au¬
cune comparaison proportionnelle n'egf
possible au point ae vue qualitatif. F
n'en reste pas moins vrai que maru*



tux 011 peut trouver des éléments très
suffisants non seulement pour assurer
l'activité économique strictement indis¬
pensable à notre vie propre, mais en¬
core pour essayer de reconquérir à l'ex¬
térieur certains marchés accaparés au
cours de ces dernières quarante années
par les Allemands- Ajoutons que les
femmes montreraient de quoi elles sont
capables s'il était fait intelligemment et
rationnellement appel à leur concours,
que les réfugiés belges et français,
dont le nombre est important, préféré
liaient du travail "4 peu près normale¬
ment rémunéré à une maigre alloca¬
tion, si des mesures rigoureuses étaient
prises pour éviter une certaine exploi¬
tation d'autant plus honteuse qu'elle
est appliquée par des industriels tra¬
vaillant pour la défense nationale, sans
limitation des bénéfices-
Pour assurer une reprise sérieuse des

affaires, il nous faudrait des qualités
qui semblent nous manquer totalement.
Nous arriverions à suppléer à la perte
momentanée des régions si industriel¬
lement et si agricolement riches du
Nord et de l'Est, à assurer plus de ré¬
gularité et de rapidité à nos transports,
à mobiliser les capitaux improductifs,
si nous avions un peu de cette méthode
et de ce talent d'organisation dont font
preuve nos ennemis. Ce n'est pas chez
eux, je pense, qu'on assisterait aux tâ¬
tonnements et aux erreurs de la mobi¬
lisation et de la mise en sursis d'appel
des ouvriers métallurgistes par exém"
ple M Quand je dis « ouvrier », je suis
bon prince, car vraiment prendre pour
tourner des obus des bureaucrates qui
n'ont que le mérite d'être les parents
du patron, ce n'est pas précisément
-faire œuvre utile et habile.

11 est hors de doute qu'un des élé¬
ments dm renouveau d'activité désiré se¬
rait la stabilité de situation assurée aux
réformés n° 2 depuis le 1" janvier der¬
nier. Quelles seront les décisions prises
à leur sujet par le ministre exécuteur
des volontés de l'administration de la
Guerre ? Je l'ignore complètement.
La révision de certains hommes ré¬

formés depuis la mobilisation était in¬
dispensable. Il y avait eu des réformes
scandaleuses. Pour d'autres réformés
une révision nouvelle était tout simple¬
ment grossièrement abusive. Devant
l'impossibiilté de tracer une démarche
nette entre les uns et les autres, force
nous a été d'accepter les propositions
gouvernementales avec certains correc¬
tifs : le casier sanitaire individuel par
exemple, dont j'ai obtenu la création.
Le ministre a très loyalement accepté
ma suggestion, à l'épreuve je sais ce
que l'administration en tire et j'ai dû
déjà appeler l'attention de la commis¬
sion d'hygiène sur certains faits très
instructifs et trop significatifs.
l'n service de santé bien organisé et

scientifiquement indépendant nous eût
évité le pénible aveu de malfaçons mé¬
dicales ; un réformé numéro 2, sincère¬
ment justiciable de sa réforme ne peut
voir améliorer son état en quelques se¬
condes, voire en quelque quatre oui cinq
mois.

Si par les réformes postérieures au
1" janvier, on en est réduit à proposer
un nouvel examen, qui à première vue
peut paraître équitable aux réformés
des cinq derniers mois de 1914-, c'est
que réellement on n'aura rien appris en
haut lieu et qu'on aura persisté dans
les errements du début de la campa¬
gne. Ce serait très regrettable pour les
intéressés, qui attendent en ce moment,
d'être fixés sur leur sort et qui n'osent
riên entreprendre ou ne peuvent trou¬
ver aucun travail, et pour la nation
tout entière qui, de suite, a besoin
de l'activité de tous et n'a pas le droit
d'être indulgente pour les fautes pro¬
fessionnelles des hautes autorités res¬

ponsables.
En temps de guerre, il est criminel

de ne point appliquer certaines sanc¬
tions.

Dr O. DOIZY,
Député des Ardennes

Vice-président de la Commission d'huqiène
—

Renseignements Militaires
Les médailles militaires aux combattants

M. Aristide Prat, député de Seine-et-Oiise,
Vient d'adresser à M. Millerand un© lettre ten¬
dant à faire augmenter le'nombre des médailles
militaires accordées aux combattants et, on par¬
ticulier, à tous les souis-otficiers qui, le 6 sep¬
tembre 1914, avaient au moins quatorze ans de
service et qui étaient au front depuis le début
des hostilités.

Une réponse de M. Millerand
En réponse à un certain nombre de questions

qui lui avaient été adressées par plusieurs dé¬
putés, relativement à la libération des mutilés
ou des infirmes, ainsi qu'aux permissions à
accordai- aux hommes du front, M. Millerand,
ministre de la guerre répond :

« Dés que leur traitement à l'hôpital a pris
fin, les militaires atleints de blessures ou d'in-
tirmités leur donnant des droits à la pension de
retraite ou à la réforme n° 1, sont évacués sur
les dépôts de convalescence, où ils ne doivent
demeurer que pendant le temps nécessaire fi la
constitution de leur dossier médical. Aussitôt
après, ils pourront rentrer dans leurs foyers.

« Quant aux permissions aux hommes du
Iront, il n'en et accordé que dans des cas tout
h tait exceptionnels sur lesquels le général en
chef s'est réservé de statuer ».

Hommes du service armé, versés dans te
service auxiliaire

Des ordres sont donnés pour que tes hom¬
mes du service armé, versés dans le service
auxiliaire, suivent le sort des hommes du ser¬
vice aimbiaire dd leur classe et de leur spécia¬
lité.
Solde et indemnités des militaires en

congé de convalescence
Aux termes du décret du Ie' janvier 1915, les

militaires envoyés en congé de convalescence à
la suite de blessures reçues ou de maladies con¬
tractées au cours dus opérations militaires, ont
droit, durant un délai maximum de six mois, à
la solde de présence et à une indemnité jouama¬
tière représentative de vivres, dont le taux est
de 1 fr. 05.
Cette disposition s'applique aux militaires bé¬

néficiant d'une permission ou d'un congé de
convalescence, quel qu'en soit la durée, sous la
double réserve que les blessures ou infirmités
aient été reçues ou contractées au cours d'opé¬
rations .de guerre, et que les intéressés jouissent
de leur permission ou congé dans leurs foyers.
Le bénéfice de ces dispositions est applicable

depuis le premier iour de la mobilisation.
Les allocations sont dues par quinzaine et

d'avance,

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

NORD

Trois attaques annemies
repoussées

Londres, 25 mai. — Le correspondant
spécial des Daily News dams le nord de lai
France dit :

» Ce mafin, lundi, les Allemands ont ef¬
fectué trois attaques en masse contre nos
ljgn-es au nord de La Lassée.

« Chaque attaque a été facilement re¬
poussée par notre infanterie, sous un tir
violent de mitrailleuses.

it L'infanterie chargea magnifiquement et
refoula l'ennemi dans sa seconde ligne de
tranchées.

« Nous avons pria deux têtes de tran¬
chées et plusieurs canons.

« Deux mitrailleuses, tombées entre nos
mains, étaient manœuvrées chacune par
deux artilleurs- qui y avaient été attachés
par une âouible chaîne ri\ée à leur cein¬
ture. »

Aux Ecoutes

RUSSIE

L'épuisement de l'offensive
austro-allemande

Londres, 25 mai- — De Pétrograd au
« Daily Tcdegraph » :
Les Austro-Allemands continuent à at¬

taquer quelques portions du front, en Ga-
licie et dans les Carpathes, mais avec
beaucoup -moins d'énengie. On sent qu'ils
sont maintenant fatigués ou épuisés.
Sur la plupart des secteurs, l'ennemi se

borne à rester sur la défensive.

LesRusses affirment à nouveau
leur supériorité

Londres, 25 mai. — De Pétrograd au
« Morning Post » :
La période critique sur le front galicien

est passée. De nombreux symptômes indi¬
quent que les Russes affirment progressi¬
vement la supériorité qu'ils ont déjà mon¬
trée plusieurs fois sur le front polonais,
devant les attaques allemandes. On présu¬
me que la terrible attaque austro-alle¬
mande, partie de Craccrvie, aura le même
résultât que toutes les tentatives qui fu¬
rent -dirigées contre Varsovie.
Le plus grand succès remporté, au prix

de pertes effroyables, par les corps d'éli¬
te ide 'armée allemande — la traversée du
San — n'a pas produit les résultats atten¬
dus, car les Russes en ont déjà contreba¬
lancé les effets en exerçant une vive pres¬
sion sur l'ennemi aux environs de Prze-
mysl et sur la Vistule.
Le Kaiser quitte Jaroslaw

Londres, 25 mai. — Dè Pétrograd' aux
Daily News :

a Le kaiser a quitté samedi soir Jaros¬
law, se dirigeant vers l'ouest. Il semblait
profondément abattu. Les stores de son
wagon avaient éité -baissés, avant la départ
du train.

« "Ou est maintenant d'avis que 1© maré¬
chal Hindenburg a eu raison de représen¬
ter à Guillaume que le projet « d'un coup
terrifiant à porter sur un front de peu
d'étendue », ..faisait bonne figure sur le pa¬
pier, mais que, selon toute vraisemblance,
les Russes te feraient échouer.

« Les généraux Mackenisen et Emmich
ont, en effet, renoncé à la tâche ingrate de
dégager les Allemands et n'ont plus aucune
réserve disponible pour résister à l'avance
fivs-se de la Pilitza.

» Toutes les réserves tirées de l'intérieur
de l'Allemagne vont en Pologne, en tra¬
versant Ghenstokov, mais aucune troupe
n'est envoyée en Galicie, -où l'armée russe
massacre sans pitié les Allemands, dont
l'artillerie est réduite au silence, par suite
du manque d'obus.

La Gueuse Blanche
à Montmartre

Cinq marchands de poisons
sous les verrous

Un pharmacien vendait
2.000 francs de Cocaïne

Grâce à la perspicacité de M. Thierry,
commissaire du quartier Saint-Georges, une
importante affaire de toxiques a été décou¬
verte. Dans un hôtel de la rue Pigalle, fré¬
quenté, en moyenne partie, par des toxi¬
comanes, cinq marchands de cocaïne exer¬
çaient leur trafic scandaleux. Ce n'était pas
des inconnus pour la police. Le chef de la
bande, Nono Malausséna, avait abandonné
au -début de la guerre le commerce de là
Gueuse Blcfnche. Après s'être battu coura¬
geusement, il fut blessé et envoyé en con¬
valescence. On croyait qu'il s'était repenti.
Malheureusement pour lui, « Nono » retrou¬
va à Montmartre ses anciens amis. Entraî¬
né par eux, il accepta de reprendre, de
nouveau, en leur compagnie, le trafic de :
la cocaïne. Son -orgueil le perdit. Avec cy¬
nisme, il apposait sur les paquets de poi- ■
son, ses initiales ! Quand le sous-brigadier j
Boud-on, accompagné des agents de M.
Rousselot, commissaire divisionnaire du
septième district, pénétra dans l'établisse¬
ment de la rue Pigalle, il put surprendre
en flagrant délit de vente de toxiques les
cinq marchands de poisons. Dans les-cham¬
bres, des couples sablaient le Champagne.
D'autres, après absorption de la drogue,
étendus sur d-es lits, « visionnaient » en
commun. Mlles Henriette L..., Elisa P...,
Marie G-.. -ont été mises en état d'arresta¬
tion. M. Thierry envoya au Dépôt Nono Ma¬
lausséna, un nommé R... et les autres com¬
plices. Continuant ses investigations, lu
fonctionnaire parvint à découvrir le nom du
principal fournisseur de la drogue prus¬
sienne.
•C'est M- R..., pharmacien du quartier, qui

vient, d'ail'euTs, d'être condamné à cinq
cents franc-s d'amende. Malgré cette sanc¬
tion, ce commerçant peu scrupuleux ven¬
dait, sans ordonnance, aux marchands de
poisons des quantités considérables de stu¬
péfiants. Il a reconnu avoir livré à ces ;n-
dividiuis plus de deux mille grammes de co¬
caïne ! Laissé -en liberté provisoire, M. R. .

a été invité à rester à la disposition de la
justice. L'enquête continue.
Nous constatons, une fois de plus, que le3

pénalités actuelles sont insuffisantes pour
-mettre fin à ce triste métier. Avec tas dis¬
positions actuelles de la loi, les bandits de
Montmartre ont beau jeu. Aus-si, chaque
jour amène son nouveau scandale- Cet état
de choses est intolérable. M. Escudier, dé¬
puté -du 9° arrondissement, nous a fait -part
de son indignation. « Des mesures rigoureu¬
ses — nous a-t-il dit — doivent être prises
contre ces misérables. » De son côté, M.
Rousselot, l'actif commissaire divisionnaire
du septième district, nous a affirmé aujour¬
d'hui que des ordres avaient été donnés
pour nettoyer la Butte, cette fois, définiti¬
vement.
On va pouvoir enfin respirer à Montmar¬

tre-..
Léo Poldès,

Les Allemands, bien convaincus que, de
plusieurs années après la guerre, ils ne
pourront placer les produits de l'industrie
allemande en Russie, en Angleterre et en-
France, préparent déjà en Danemark les
moyens d'obvier à cet inconvénient; ils étu¬
dient déjà des projets pour installer en Da¬
nemark et en Suède des usines et fabriques
sous des noms suédois et danois; ils ont l'in¬
tention d'envoyer dans ces usines des ma¬
chines -prêtes à monter et, une fois ce tra¬
vail terminé, ils pensent pouvoir les expor¬
ter avec une marque danoise ou Suédoise.
Business is business, disent nos alliés d'ou-

tre-Manche.

Le Manuel général de VInstruction ■pri¬
maire, que dirige notre émihent collabora¬
teur M. F. Buisson, ouvre une_« consulta¬
tion sur l'union sacrée »,
II écrit à ce propos :
« H ne suffit pas, en effet, de souhaiter

la concorde. Il faudrait en fixer les condi¬
tions.

« Evidemment, il ne peut être question
hi de supprimer toutes les divergences d'o¬
pinions, ni de les masquer par de simples
procédés de courtoisie. Il faut que la liberté
reste entière, entière la sincérité, entière^
donc, la diversité.
m Mais n'est-il pas possible de 'différer

d avis sans se prendre en -horreur? Et pour
que ces divisions inévitables ne dégénèrent
pas en passions haineuses, ne convient-il
pas de -ménager entre les esprits certains
points dè contact, -entre les coeurs certains
liens de sentiment qui empêchent la rupture
totale ?

« Il est nécessaire qu'il y ait des partis
il n'est pas nécessaire que l'esprit de parti
obscurcisse le jugement jusqu'à effacer le
souvenir de tout ce qui reste de commun
entre hommes de la même nation.

« Faire prévaloir l'unité nationale sur la
diversité politique, religieuse, sociale : telle
semble bien devoir être l'inspiration nouvelle
sous laquelle la France de demain réfor¬
mera ses mœurs. 'Tel est le sens, pour nous,
de l'union Sacrée. »

Le Manuel général publiera 'dans son pro¬
chain numéro la première réponse qui lui
soit parvenue : celle de M. Maurice Bar¬
res, de l'Académie française.

Un rédacteur en chef d'un grand hebdo¬
madaire anglais vient de tomber au champ
d'honneur, dans l'un des engagements de
Festubert. C'est M. Gotton, editor du Wee-
kly Dispatrls. Engagé volontaire, il n'était
en France que depuis six semaines.

Un peu 'de pitié, S. v. p. !
Il y a, dans un immeuble de la rue de

Belleville, un brave homme qui demeure
avec sa fille. Médaillé plusieurs fois, mem¬
bre de sociétés de sauvetage, mais réduit à
la misère, sa propriétaire, parce qu'il ne
peut pas payer son terme, menace de l'ex¬
pulser. Cela fait 38 ans qu'il loge dans cette
maison. Sa fille soigne les blessés et a été
félicitée par la Société d'encouragement au
Bien.
Nous avons- signalé -de -jolis gestes ide

bons propriétaires.
Il nous faut flétrir -aujourd'hui la vi¬

laine action de cette Mme Vautour, inac¬
cessible à -la pitié...,

Leurs manies.
Malgré la guerre, nos députés ont con¬

servé leurs habitudes. M. Blanc (Alexandre),
député de Vaucluse, porte chaque jour une
cravate rouge, un gilet rouge, et, à sa
boutonnière, un œillet pourpre. De -mémoire
d'huissier, jamais on ne l'a vu entrer au
Parlement sans ses trois emblèmes qui dé¬
montrent, mieux que pas un discours, que
le citoyen Blanc est socialiste. Il faut si¬
gnaler aussi les bottines jaunes,supra-chic, de
notre ami Barthe, député de l'Hérault. On
remarque toujours, seul, isolé et triste, tout
en haut des bancs de l'extrême-gauche, M.
Jean Bon, qui a pris — coïncidence tou¬
chante — la place occupée par son prédé¬
cesseur Willm. Notre collaborateur T agro-
sillière — colonial notoire — exhibe un su¬
perbe panama. Jusqu'à -M. '■■lïrin Rozet —
l'André Fouquières du Palais-Bourbon —
qui fait preuve de l'élégance la plus ac¬
complie en revêtant, à chaque séance, une
redingote sortant -de chez le meilleur fai¬
seur.,.

A propos des marchands de -poisons, M.
Elie May, président du Syndicat de la Presse
socialiste, nous A raconté cette curieuse anec¬
dote é

— Il y a quelques années — nous a-t-il
dit — j'entrai dans un café en compagnie
de mon ami Mill, député, et de plusieurs
-membres du Parti. Nous nous assîmes et
•nous parlâmes ensemble amicalement quand
un individu, qui se faisait passer pour
journaliste et que nous connaissions tous
parce qu'il avait été chassé d'un groupe
socialiste, s'approcha de notre table dans
l'intention -évidente de nous causer. D'un seul
geste, sans nous concerter, avec le même
mépris, nous mousl 'levâmes. Mail dit
simplement « « Monsieur, si -vous tdnc'z
absolument à vous asseoir ici, nous vous
céderons la place. » Le renégat comprit,
laissa la tête et, sans se retourner, s'en al¬
la.... »
Et M. Elie May ajouta
d Cet individu s'appelait Henri Jarzuel. »

Humour...
Elle. — Tu as l'air tout chose!...
Lui. — Eh bien, oui ! Voilà "i C est à

cause de la crise. Je -ne sais comment te
-dire qu'au lieu de deux mille francs, je ne
peux plus te donner %ue mille francs par
mois.
Elle. — En voilà une affaire! J'espère

que tu ne doutes pas de -mon amour ! Pu
ne viendras que deux jours par semaine,
voilà tout !
, > < —•

La contrebande de guerre
i»«

Les cargaisons de viandes frigorifiées
saisies par l'Angleterre

Londres, 25 mai. -- De Washington au
Times *

» Les1 -gros exportateurs américains de
viandes frigôrifiéeis font _ des démarches
pressantes au-près -diu président Wi'lsoin- au
sujet -de la saisie par le gouiverraemeiiit bri¬
tannique de cargaison s ^ qui représentent
une valeur de cinq uni.liions die livres ster¬
ling ».

Tous les Samedis
LE BONNET ROUCtE

narnit sur 4L PAGES

de Paris
A celles qui ont accepté

la souffrance
C'esl très beau, ce qu'elles ont fait,

les femmes italiennes.
Elles qui pouvaient espérer rester

loin des combats, lorsqu elles curéfil
compris que la guerre devenait l'inéluc¬
table, sans bruit, sans un murmure, el¬
les se sont mises à la besogne. N'atten-s
dant point lé dernier mot des chancelle¬
ries, comprenant que pour l'effort su¬
prême toute l'énergiè des hommes était
nécessaire, dans tous les services civils
elles se sont apprêtées à les remplacer.
Maintenant, elles savent, de quel cœur

ému nous saluons lé sacrifice qu'elles
acceptent, en, poussant ainsi doucement
leurs êtres chers vers les dures épreu¬
ves, en leur mettant en main l'arme,
avec un sourire :
— Pars, je suis là.
Quand le poète fit se lever un peuple,

au premier rang se tenaient les femmes.
Le èpremières, elles ont dit : oui.
Une lueur jaillit, qui sera d'aurore.

Dans leurs tranchées, nos soldats l'ont
acclamée, comme le peuple de Paris et
comme les provinces de France aussi.
Délivrant déjà davantage nos âmes

oppressées, un cri vibrant a répondu à
l'appel aux armes d'au-delà des Alpes.
Dans cette clameur d'espoir vers nos
frères latins, les femmes italiennes en¬
tendront ce qui est pour elles, venu
spontanément aux lèvres des femmes
d'ici :

■— Merci I
Fanny Giar.

. >—"■>♦«►—< —

Leur esprit
d'organisation

J'ai lu dernièrement dans un j-ournal do
Paris un article ayant trait aux qualités
vraies des Allemands ; voul-ez-vous permet¬
tre à un Belge, qui a été en rapport avec
eux pendant plus de 30 ans, de vous expo¬
ser quelques considérations suc- la valeur
spécieuse de ce peuple.
Nous avons- toujours eu le grand tort

d'accept-er comme vraie la vaniteuse for¬
mule teutonne « Deutschland uber ailes ».
Examinons" ensemble les moyens que ce

peuple a employés pour amener son- pays a
la situation qu'il possède aujourd'hui.
Je vous accorde, tout de suite, que 1' « or¬

ganisation » est un système qui a très bien
réussi à l'Allemagne ; mais croyez-vous
qu'elle seule use d-e cette faculté. Aujour¬
d'hui les affaires ne sont plus possibles, si
elles n'ont à leurs baises une organisation
méthodique et -intelligente ; c'est une Vérité
connu© et admise et qui ne nécessite auc-une
démonstration ; mais pour qu'un organi¬
sation porte tous ses fruits, deux éléments-
doivent-concourir à sa réussite : le premier
est fouit d'abord l'établissement des règles
qu'impose cette organisation. Pour ce pre--
mier élément, nous pouvons dire sans pré¬
tention que, nous les alliés, nou-s savons
élaborer un -plan d'organisation aussi bien,-
si pas mie-ux que les Allemands, car notre
esprit d'organisation comportera plu® de
respect de nous-mêmes et plus de respect
des autres. ■'

Quant au deuxième élément, que j'appel¬
lerai le « respect de l'organisation », nous
devons le reconnaître sans faiblesse, nous
leur sommes inférieurs, et voici pouquoi î
les Allemands, depuis le bas de l'échel-le
jusqu'en haut, ont comme résultante de
cette <1 culture » que nous connaissons- à
présent, un très grand respect dè l'autorité,
quelle qu'elle soit : initefii-gen-te, généreuse,
hautaine- ou stupi-die, ils n'en feront pas la
distinction.
Nous, au contraire, et surtout les Laiims,

nous sommes frondeurs, nous avons l'es¬
prit de critique, nous disputons d'abord
avant d'obéir et .parfois nous n'obéissons
pas, quand no-ug^nous apercevons que le
commandement, "que le res/pe-ot de l'organi¬
sation, no-us froissent soit dans nos habi¬
tudes, dans nos désirs, dans ce que noua
aimons ; l'Allemand au contraire obéit. Est-
ce bien là -une supériorité, tous les. hommes
libres répondront avec moi : Non 1 mille
fois non !
Si vous avez parcouru l'Allemaigne, vous

avez toujours senti autour de vous cette
atmosphère de gêne, de pression, cet a-pla--
tissement de -l'individu devant l'autorité. Le
peuple qui possède une telle mentalité peut
« organiser » sans difficulté, et cette orga¬
nisation portera des fruits. Ce régime d-u
respect à outrance, vous le retrouverez par¬
tout en Allemagne : à l'école, dans il-a fa¬
mille, le jeune Allemand est dressé à la
soumission, à l'obéissance ave-ugle, s'il re¬
gimbe, il est battu ; à la caserne, s'il ose
lever la voix, il est battu ; s'il devient père,
à son tour alors d'administrer la baston¬
nade.
Certaines personnes admirent cet esprit

d'organisation d-e l'Allemagne, mais elles
n'en perçoivent que les signes extérieurs.

Cette Allemagne a taré de cette Obéissance
passive, de cet esolavage déguisé, de cette
organisation à outrance, de cette annihileu-
tion de l'initiative privée, tout ce qu'elle
pouvait en tirer ^.aujourd'hui, le ballon se
crève, la vérîFé éclate à fous les yeux, cette
soumission honteuse a engendré les pires
défauts que nous soupçonnions à peine chez
nos ennemis.
D'autre part, croyez-vous que les non-

Germains n'ont pas -le génie organisateur !
Mais, voyez donc ce que nos- chefs d'armée
ont réalisé depuis neuf mois, par suite de
l'obéissance des peuples alliés qui, après,
réflexion, ont compris que -le salut de leurs
patries respectives imposait le respect de
l'organisation élaborée par les grands
chefs.

Ce resp&af de l'organisation, qui fait ei>
ce moment la force indomptable des alliés,
résulte d'un sentiment de dignité et d'a¬
mour. Il nous donnera la victoire : tandis
que de l'autre côté, -i-1 ne résulte que de
l'avilissement de l'être humain, du. piétine¬
ment de tout bon -sentiment, de la mise sur
le pavoi-s du militarisme hautain. C'-est ce
qui provoquera la perte de l'Allemagne.
C'est toie-n Ja faillite de l'organisation1

avou-gle ! Ce que nous devons en retenir,
o'es-t que l'organisation, qui est à la base
de tout progrès, d-oit être salutaire et hu¬
maine ; celle-ci nous saurons la développer
et l'aimer.
Oui, la guerre nous aura .appris à obéir

en homme libre et non en esclave.
A. D-
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LES PLANCHES

ÉCHOS
Décidément, la gloire des combats n'a

jamais' tenté ce chanteur comique. Il lui pré*
fère celle beaucoup moins périlleuse des
refrains d la mode. Quand on a chanté
« les Petits Pois », on peut ne pas tenir &
entendre chanter les pruneaux.
Il vient, en effet, d'être réformé, après

avoir, très peu de temps> été versé dans le
service armé.
Toutefois, il cache à ses amis la décision

dont il a bénéficié et il évita soigneusement
que ses camarades l'entendis ssent deman¬
der un billet pour Antibes quand il leur avait
appris qu'il rejoignait à Melun.
Que la Providence soit louée- : U pourra

eiicore paraître dans des représentations de
bienfaisance : Dranem et crrcencès.

Mvv

C'est un imprésario moins Connu comme
agent lyrique que parce ' qu'il est l'époux
d'une chanteuse à nom. d'oiseàu.
U a été mobilisé pendant plusieurs mois

qu'il passa dans une ville du Midi, en qua¬
lité de tiflégraphiste.
Nous Pavons croisé ces jours derniers sur

les boulevards :
— Eh tîéh ! quoi ? Pas soldat f?
— Que chacun en fasse autant que moi !
L'imprésario pose un instant. On s'attend

à des"Confidence s, on s'apprête à le félici¬
ter, quand il reprend avec un accent plein de
réticences *

— De ma compagnie, U en est resté 15...
Je suis le 16e.
Et iT nous quitta, martial et fier, nous

laissant sous l'admiration de son courage
viril, simple et modeste-

Courrier des Spectacles

Ce soir

COMEDIE-FRANÇAISE, 7 h. 45 (abonnement).
— L'Ami Fritz ; Les Fiançailles .de l'Ami
Fritz.

THEATRE ANTOINE, 8 h. 30. — Zonneslag et
Cie.

PALAIS-ROYAL, 8 h. 15. — « 1015 ! » Revue de
Rip.

FOLIES MARIGNY, 8 h. 30. — La Revue de Ma-
rigny.

1wv

Comédie-Française. — Aujourd'hui mardi 25
mai, en soirée (abonnement), à 7 h. 45 précises:
L'Ami Fritz ; Les Fiançailles de l'Ami Fritz.
Jeudi 27 mai, matinée à 1 h. 30 (billets roses,

abonnement) : Le Naufrage ou les Héritiers ;
la Bonne Mère ; Discours de Danton et de Ver-
gniaud ; Valmy !
En sosrée, à 8 h. 15, Colette Baudoche.
Samedi 29 mai, en soirée à 8 h. très précises :

Le Passant ; Le Gendre de Monsieur Poirier.
©i-nmn-che 30 mai : matinée à 1 h. 30 : Andro.

maque ; Tartufe.
En soirée, à 8 h. : Il faut qu'une porte soit

ouverte ou fermée ; Colette Baudoche.

Porte-Saint-Martin. — Jeudi soir : La Petit#
Fonctionnaire, avec Albert Brasseur.

Théâtre Sarah-Bemhardt. — Mercredi et sa+
medi en soirée : La Dame aux Camélias,

wv

Palais-Royal. — Mardi a 8 h. 15, la triompha»-
le revue de Rip : « 1915 ! » avec ses créateurs-

■

La Cigale. — Co soir relâche. Demain répéti¬
tion ' générale die la revue Antiboche, de Celval,
Charlcy et G.-A. Oarpentier. Spectacle d'ouver¬
ture de la grande saison d'été 1915.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE-SAINT-MARTIN (Téléph. : Nord 37-53).
Mardi, mercredi, jeudi :La Petite Fonctionnaire.
A. Brasseur.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s. 4
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 li. 30 :
Nous les Aurons ! revue en 2 actes de MM.
VelVal et Cha-rley. — Au-gé, Vitry, Miller, Lps»
fca, -Lynder, Gonzalves et toute la troupe.

KURSAAL, 8 h. 30. — Partie de Concert. Ballet
militaire. L'Hymne dé Mameli, chanté par
Manolita: Dimanches et fêtas matinée 4 2 h, .

: en semaine, à 4 h., apéritif-concert.
LA CIGALE. — T. î. soirs, & 8 h. 30, la Revu®':
Ça Mifote /'en 16 tabl., de MM. Gelval et Chac--
ley, jouée par .Yctta Rianza et Fury, Pau!Mé¬
ritas, Marie Massant. Renée Êaltha et toute la
troupe.

LA FAUVETTE (58, av. GobçU- — Tous les soby
Je vous présente Mme Duport, une femme
charmante, un acte d'André Mycho. -■

FANTASÏO (96, boul. Barbès). — Tous tes sokBt- -
Coquin d' Justin, vaudeville-opérette en deus
tableaux, de MM. Mauprey et pougaud. - >

CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soiisç.
Le Paravent de Lucienne, opérette en deux ta¬
bleaux, de MM. E-. Pâcra et Mauprey. -

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. C'.haptal (Centr.SWtjJ
Adèle ;,Le Baiser dans ia Nuit ; Délit de Clan-
se. 1

GOBÎEDIE-ROYALE. — T. L.jv, 4 4 h. mat. pT
; un. i l fr. -r- Bébé, comédie en trois actes, <!«
MM. Najac et Heiinequin.

CONCERT MAYOL /Tél. Gut. 08-07. - 6a«?
Le Mariage de Répéta, opérette en deux actes
de MM. Alcide et H. Varna. — Hania RoutcifJ

- ne, M&nsuelle, Nibor. »
CINEMAS ET ATTRACTIONS

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBEBT.P/ir.4'.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j. de 2(
h. à 11 -h., Actuel.; progr., varié, iiitéresr
Orc. symph. Exclusivité, sent. ; La Femm
Nue. Sur le Front.' T

TîVOLI-CINEMA <14, me de la Douane) fWj 5
20-44). — Tous les jours, ma-tinee à 2 h. !JL
soirée à 8 heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, 4
côté des Variétés. La plus jolie salle, la phîîi
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord Sud,'
station Lamarck). — Tous les soirs, a huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédie.

L'ENTH'AIDE

La journée des petits réfugiés
Dimanche 30 moi, le Comité d'entente des

Groupes- de Pupille® do-nne une Matinée de Gala
aux Enfants des -pays envahis -réfugiés à Pa¬
ris-, dans la Salle des Fêtes du Tr-ocadtero, à
2 heures, sous la Présidence de M. et Mme
Marcel Sem-bat.
Causerie aux enfants -par M-me Emile Vander-

velde ; discours par M. Emile Vandervelde, mi¬
nistre d'Etat belge.
Au programme : Mlle Madeleine Roch et Mine

Dusanne. du Théâtre Français ; M. Nivette, de
l'Opéra ; Mlle Pauline Vaillent et sa Troupe En¬
fantine ; Scène Alsacienne, pa-r Mme Grumbaeh
et M. Desfontaines, de l'Odéon ; La jeune pia¬
niste Chrisfctane Verger (U ans), cta-ns ses -œu¬
vres ; Mîtes Jeanne Galfot et .Saïman, de l'Opé¬
ra-Comique ; Mille Bréval, violoniste ;'*es petits
Violetfi's ; Les Pupilles du Comité d'Entente ;
THairmonie de la 'Bellevflloise, sous Ja directi-pn
de M. Clavier.
L'orgue sera tenu piar M. Doyen.
Prix des places : Loges découvertes, la place

5 fr. ; loges couvertes, la place 2 fr. ; fauteuils
de balcon réservés, 2 fr. ; fauteuils dtairepht-
théât-re, 1 fr. ; tribunes, 0 fr. 50.
Y assister est un devoir et un plaisir.
On peut retenir ses places au bureau du Tro-

da-déro, chez De Coster, U, rue de Tanger et
dans toutes les Coopératives.
La réparation des dommages

de la guerre
Les membres du Comité du « Devoir Social »,

dont le but est la reconstitution des foyers dé¬
truits par 1-a guerre, se sont réunis au siège de
ta Société, 6, rue Gobert. souis la présidence de
M>. Viet, - r—e <fe> XI arrondissement. Ils ont
examiné ta texte du projet die loi d-on-t la Cham¬
bra des députés a été s-aisie, sur la réparation
des dommages de la guerre.
Les membres du Comité se sont félicités de

trouver au frontispice même -du projet, deux ré¬
solutions importantes qui avaient fait l'objet de
leurs études ; à savoir : la -proclamation d-u
-droit à 'la réparation des dommages, et, comme
contre-partie, l'obligation pour les sinistrés de
réparer réellement, c'est-à-dire d'-uitiliser les
foinids -mis à leur disposition dans la réédifica¬
tion -des biens détruits, suivant leur -affectation
primitive.
La réunion a ensuite émis les vœux suivants:
Les premiers fonds disponibles seront remis

aux fa-milles nombreuses.
L'emploi de ces fonds sera contrôlé, par d-es

Commissions dites commissions de contrôle des
Indemnités.
Enfin, les membres du Devoir social se sont

déclarés très sa.tisita«-ts de voir le mot -< - se¬
cours » bani du texte officiel. Ce mot -aiipartient
à l'initiative privée. C'est sous forme de secours
que le « Devoir socîaJ » entend mener, en fa¬
veur -des -sinistrés, une -action parallèle à' celle
d-es pouvoirs publics.

été couverte et reste pour compte eu Syndicat da
garantie à concurrence de 88 'tI/O.
Londres. — Il est à prévoir qu'aucune émission

importante ne sera tentée avant le grand em¬
prunt de guerre anglais, dont, l'échéance est d'aih
leurs encore éloignée.
Londres. — Au 15 mai, les stocks visibles <te

cui-vre s'élevaient à 32.552 tonnes contre 31.41*
au '30 avril. Les st ocks réunis-de France et 4'An-'
gleterre représeoitaien 21.554 tonnes contrai
18.6:19 au 30 avril.
;Londres. — Les marchands de .charbon 11e con¬

sentent a-ucune réduction de tarif sur le charbon
domestique pour la saison d'été.
Banque d'Angleterre.. — Il résulte du denite

bilan que la proportion de la réserve aux engai
gements a progressé de 2.91 % et atteint 2Ï.06 %
Delle impériale ottomane. — Les recette® di

l'empire ottoman s'élèvent peur les huit premies
mois de l'exercice fiscal à 2ï665,î95 livres tangue*
en diminution, de 900.708 livres turques pour
-pénaàe correspondante.
Finances mexicafn.es, — Tes nouvelles qui

parviennent du Mexique sont rares et confuses.
Un fait certain, c'est que l'anarchie est rem-
plète, aucun groupement -financier ne peut in-
tervemr utilement et la piastre mextaiirie. nift
valait ,au pair .2 fr. 57, est tombé a u ra- 30
Bains de Mer de Monaco. — Cette Société va

créer 60.000 cinquièmes d'actions -réservées aux-
actionnaires au prix «de 400 francs.

Pérituâ.

Groupes et Syndicats
Parti Socialiste

Conseil National C. A. P. — La commission
administrative permanente se réunira au siège,
ce soir, à 8 h. 30.

Coopératives
Comité d'entente des Pupilles. — Comité, à

20 heures, chez de Goster, 11, rue de Tanger ;
La fête d-u 30 mai.

Avis aux Italiens de Paris

Le consu-lat d'Italie à Paris nous prie d'insérer
l'avis suiv-ant :

« Le consulat général d'Italie à Paris informe
les sujets italiens demeurant à -Paris et dans les
départements de sa juridiction) (Seine, Seine-et-
Oiise, Seine-eWVt-arne, Oise, Eu-re>tat-Loir, Nord;
Pais-die-Calais. Somme, Aisne, Loiret, Indre-et-
Loire, Loir-et-Cher, Sarthe, Yonne) que la mobili¬
sation générale -a été décrétée. En conséquence,
les militaires italiens doivent se présenter au plus
tôt au consulat afin d'être envoyés en Italie. A
oet-te occasion, il a été accordé une amnistie com¬
plète à tous les insoumis, omis et déserteurs.

FAITS DIVERS FINANCIERS
Pétrograd. — Le gouvernement doit publier

prochainement un décret autorisant les, indus¬
tries minières et naphtifères en raison des cir¬
constances, à remettre à un an l'exécution de
leurs engagements. En outre, 1-e gouvernement
a ordonné aux charbonnages de réserver le com¬
bustible exclusivement aux usines qui travaillent
pour le compte de l'Etat. Tous les autres con¬
trats de fournitures sont suspendus.
Pétrograd. — Sur les 600 millions de roubles

souscrits dans le nouvel emprunt 5 A % par les
banques russes, la participation des banques de
Pétrograd est de 400 millions et celles de Mos¬
cou de 200 millions. Le solde de 400 millions se
répartit entre la Banque de l'Empire et les cais¬
ses d'épargne. La souscription aura lieu dans
la seconde quinzaine de mai.
Kliarkoff. — Sur 56 hauts-fourneaux du Sud

de la Russie, 36 ont travaillé au mois de mars.
La production de fonte au premier trimestre est
ide 41.900.000 -pouds contre 48.200.000 en 1914.
Kharkoff. — Le Congrès des Industriels est

a-utorisé à employer de la main-d'œuvre chinoise
aux charbonnages -du Do-netz.
Dombrowa. — Le travail a repris dans les

charbonnages du bassin et l'exploitation se pour¬
suit avec activité sous le contrôle de mineurs
allemands. La production journalière varie en¬
tre 350 et 500 wagons utilisés Dar l'armée.
Naphte de Bakou. — Cette société se propose

de créer .10.000 actions nouvelles de 100 roubles
qui seront émises à 400 roubles.
Londres. — L'émission de l'emprunt argentin

6 0/0 de 5 millions de livres sterling n'a pas

Tous ies Sports

Football-Association

-Coupe du Printemps. — C. A. S. Cliarerion e
C. A. S. Dyonisien (1) match -nul, 1 but à 1 1
Saint-Denis. 1
iMatch très disputé. Charenton engage et des¬

cend. Le jeu est très vite et le® deux clubs des-
• cendent -a. rtcypr dit? rôle. Les '•aaTièii6B -dvo&isitens
se distinguent par leurs -dégagements. "Sur une
descente oe la ligne d'avants charentonnaise,
Labroue passe à Bonnardel qui ouvre le score,
Saint-D^nis i*4iissit à ég&las^r .av-aiixi la inàrjeiyds
fifinrf un iSltioo-t de Goud'liant. La nu-teinos arrive
6>ur co (résultat. .

La 2" mi-temps voit leg dyoniriens domùtet
nettement.
Le jeu se -cantonne dans le camp de Clia»

ton ou la défense est sérieusement à l'ouvrage J
plusieurs shoots sont paré® de justesse, mais
maigre tous leurs efforts la fin arrive sans
changement.
A Charenton les meilleurs furent : Bonnardeè

Lel-airge, Gottim, Gautran. Labroue trop maritué
ne put rien faire.
A Saint-Denis, bonne -pai-tie des arrières d-tï

-demi-centre et de I-a ligne -d'avants. Bon àrfch
tra-ge de Loigerot de Saint-Denis.

CONVOCATIONS SPORTIVES
Red Star Club du Perreux. — A 20 ft 30 S la

Coopérative, 33, boulevard de la Liberté -'Réu,
mon -administrative, radiation, ipodification aui
otâtUtS. - • "m

A- Bontemps,
b—<

PETITES ANNONCES

0
OFFRES D'EMPLOI

N DEMANDE des mécaniciennes pour l'équine
ment militaire, chez M. Lév-i, 68, boul. Séhas,

topol, pour l'atelier et le deh-ors (pressé).

MENUISIERS-EBENISTES^ sérieux, demandentravail chez particuliers pour tous travaux di
menuiserie et réparations de meubles à façon
S'adresser J. Thorel et Cie, 45, rue Victor-Hugo
As ruiGiTCS.

If ^ MOBILISE, mère de deux eiïfanjî1 habitant la grande banlieue, désire garder' un
jeune enfant. Pour conditions, écrire Mme Léon
Durrieu, 6, rue du Va], Herblây (S-et-0)
JEUNE Cl IAUFFEUI! _MËCÂxiCil")N demanda
7 Ç, ^ bourgeoise ou livraisons. Ecrira-L. Robert, 34, rue ces Rigoles.

0 N DEMANDE jeune homme débrouillard ~côn
naissant un peu la photographie, nourri' cou

che, blanchi et bien payé, plus des primes. Geri
re : Rouget, à Marcq-Thoiry (S.-ct-O.)
lAMMSON MAY-GQ (J {HÏNHËÎM , 42 tata' <£
L..(.jeTy< demande des ouvrières pour là cijemtamilitaire. Prix de façon : 35 centimes.

Les offres et demandes d'emploi sont
insérées tons les jours.
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